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d e  p  a  r  t  c  &  f  (  2d e  p a r i s .

d é d i é e s  a  l a  n a t i o n

E t  au D i j î r ja  des P etits-A ugu jî ins : a v e c  un
r e l e y e  exaB des n om s in f cn p c  ions qui éto ien t
g r a v e s  fu r  Us murs des cachots d e  l a B a M e  
Cr autres p i è c e s .  o a jm i e , .

Les grands ne nous- paroilTent grands 
Q fe  parce que nous.fommes à L n o L ’ 
 Levons-nous. *

Du D imanche 2  au 8 Août  178 9 .

— J  H o n o r a b i e  f o n d i o n  d ’é c r i r e  l e s  r p v «  

l u t i o n s  d e  Ja c a p i t a l e ,  n e  f e  b o r n e  p o h u  ;  
f a i r e  u n  r é c i t  a r i d e  d e  q u e l a i i e s  fa i i«  1

c i r c o n a a n c e »  f o n t  f o ( i v e n t  d é n a t u r é e s  J !
. r f e - a â i f t  d ’ „ „ e  f a â i o n

m e n s  m .M  « u f e  d e s  ç l u n g e -

p - „ d  c / „ , „ e  j o , „  i’c f ; n r ; S i c ' : i ' ; “  
o W  e^icent un i.uér!; g é j J  

, i y .  ^
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( i  )
L e  fieur de B e fe n v a l,  dont nous avons 

parlé dans le N®. p rccéd en i,  a été transféré ,  
félon le décret de l'alTemblèe nationale , à 
B rie  - C o m te  - R obert t il eft .détenu dans 
f4iô tei-de-ville  par un détachem ent corrfldc- 
rable , en attendant q u e  l ’afTegiblée nationale 
prenne un parti ultérieur à fon fujet ; il  a 
la liberté de fe prouiener dans le  jaidin de 
rh ôtel-d e-v ille .

Plus d e 150 fuiftes fe font rendus amour 
de fa prifon , 3c ont cherche à-s’emparer de fa 
perfonne.

O n  afTure qu'ils vou io ien t le co u p er en 
tre ize  m o rce a u x , en l'honneur des iie ize  
cantons ; mais la garde - b ourgeoife  les a en
gagés à renoncer à ce  projet.

jQ.ij£b 4.urpni été les fentimens de cet offi
c ie r  , en fe voyant à rextrém ité de fa carrière , 
l'obje» de la haine de deux peuples ,  qui (ont 
rarem ent injuftes dans leurs vcn gean cef?  
•Des com patriotes, des foldats d o f l f i l  eft 
le  c h e f depuis tant d’années , Sr dont 
il  lui étoit fi facile de mériter l’amour &  
la co n fia n ce , font altérés d e fon fang! Des 
f r a n ç o iS j le  plus généreux &  ieplvufenfible des 
peuples ,  refufeui (à grâce à un miuiftrequ’ iis 
chéfilfent , au m om ent même où il retourne 
parmi eux ! L e  fieur de Befenval a di-nc été 
Vauteur &  i’ inftrument de bien des injuftices t 
I l exifie donc contre lut bien des preuves 
q u ’il éioit un des principaux agehs de la horde 
ariftocratique ?

Il eft im poffible de fe le  diftîniuier : il
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exrire un grérid érim e de fére-nation. Peuc- 
ctre confondons-nous le nom de quelques 
inno'ccns.avec ceux dès coup ables; une ini* 
truâion  publique fera conno'itre les uns Ôc 
k s  autres : les Juger efl une k tisfaâ io n  que 
la nation le  d o n  à e l le - m ê m e ;  punir les 
coupables d ’une mantere effrayante, efl un 

de févéï'rté qu’e lle  fe doit , &  à elle- 
m êm e , S c  à toutes les nations qui n’ont pas 
encore brifé les chaînes du defpotifine.

T o u s  les peuples qui font libres , ne le font 
devenus q u e par le  fiipphce d e quelques 
grands coDpafries, R om e naillàme à la liberté, 
w  dut fon  faim  qu’ à ia condam nation des 
enfans de fon premier conful.

O q  le  peuple n’eft pa* encore convaincu 
quri peur accofer 6c  faire punir ceux qui 

1̂  ̂ aareitrs de fes m alheurs, ou des m é- 
cnans fe fervent de quelques brigands p o u r 
latisfaire des haines particulières , fous l’ap
parence d ’u n e  ém eute populaire.

A  St. D enis , quelques hom inês, en très- 
petit n o m b re , fo font jettes fur le m aire; 
i l  a trouvé le m oyen de s’échapper &  d e fe  
refiigier dans le d o ch et' d’ une co llég ia le ; il a 
été p ourfu ivi; o» lui a paffé au co l plufieurs 
cordes qu’on a ttrées en divers fens ; enfin ,  
on lu i a coupé la tête. Peu s’en efl fallu q u e
la capitale ria it vu  les-trilles preuves de c e  
m éurtre. Les patrouilles bourseoifeson t forcé- 
ceux  q u i apportoieiu la  tête dii m aire à Paris ,  
de r-efafoufler ehetnin- ;  on a même en vo yé

A  *
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. . . .  ( 4 ).
flïtelqiies déiatheinens à  St. D e n is ,  p o u r 
ram enerTe calme.
■ G es horriblrs profcriptions ont li malfieii- 

r'etifèment misf les efprits en ferm em aiion 
qu ’une n o u ve lle , quelque horrible , quelque 
abfurde qu’ elle f o i t ,  s’accrédite au fïî-iô tjo n  
débitoit aujourd’hui que la  ville  avoit reçu 
d ’u n e province , une grande caiffe où étoient 
jî."C têces. O n a fait d’abord beaucoup -de 
c o n je â u re s , &  fur la p fovince &' fur les 
proftrits.' L es uns faifoient ven ir les. fix têtes 
d é  la P ro v e n ce , les autres de F landres; on 
a m cm é Iiàfardé' qu’elles pouvoient ven ir 
dri même c ô té , mars de plus loin. C é to ie n i 
o u  des officiers de qoelcpics p arlem en s, ô« 
des offlcfets-génératix, OH de» princes. Après 
s'être épuifé en m ifonnem ens, on s’ eft inf- 
rtuic du fa itj qtiî s-’eft trouvé ahlblum eni 
faux. —

L £ T T. i  '£"aü rêdaEîcùr,-

I Du 1 août 1789.

t» M opfîenr, j’ai adralfc dans ies dilFérens- 
arrêtés des-dillriél» , q u iro u t paru 'h ie r , an 
fu jci dés' cTiminels' dedère-nation , t’ unani- 
ifihc_ q iit ' règne dans ‘cette' villeJm  m enfe fur 
tW is 'les  objeis qui ont d c g r a n d s  rapports 
a'ia'^ lib e ité . J'ai remarqué fur-tout ceux des 
diflrrds d é 'S t . Jacqiies 'de  ■ l’ hôpital- &  des 
Petits-Peres. L e  prénuen- eft-ccuicis, nerreux- 
&  févere ; c’eft l’ ouvrage d ’une alfem blée
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gtncrare ; le  fécond eft fo iid e , modéré ,  fen- 
d  a été fait par un com ité «.

KT»‘lr , '‘ ’a point dit à
' l e s  c le d e u rs, &  que je  vous prie de 

leur faire p a rv en ir, non pour affliger leur 
am e mars parce qii’eile peut être u tile ; c’eft 
qne 1 interprétation qu’ils ont donnée à leur 
arrête, rédigé en préfence de M . N e c k e r , 
eü  abrolument fan/Te. Ii porte qu’il n’y  aura 
dé fo rm a is  d’ennemis de la nation , que ceux 
qm  troiiM eront la tranquilliré publique. C ette  
defignatfon fu tu r e  n’e x d u o it-e lle  pas du nom 
bre des ennem is de la nation, ceux  qui l’ont 
troublée par]ep 4/ff'. E t ,  dès lo rs , n’ablol- 
voient ils pas les atiienrs de l ’ infernal projet 
que ia P rovidence &  notre courage ont fait 
ecnouer »?

clefienrs n’ont-ils pas dît à 
îc y r s .con citoyen s , dans leur Tecond arrêté,
«  non? nous fommes fentls prefTés du be- 
»  foifi de pardonner : notre feiifiWlité , notre 
» aHacîiement au miniftre que vous chériftè?,
» nonçadéçiis. N on s avons c m  être les inter- 
» prêtes de vo tre  vœ u ; nous ne l’étions pas;
»  nous n’avons pu niiire aux droirs de la 
»  nation ; ils font im prefcrîptibies &  inalié- 
» nables».

_ C e t t e ’m aniere franche &  noble de reve- 
n ir fur Tes pas va lo it bien fans d o w e  «ne 
teurpure fo r c é e , q-ir n’a fait iiînfton à ner- 
lonne. H eft donc des homm es fages qui ba
lancent entre leuram onr-propre & la v é r ité .. 
L ’amoiir - propre ! îl-e ft  le  plus redoutable
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ennem i de Tamour d e la  patrie. Sans ceffe 
il met l ’hom m e aux prifes avec  le  c ito y e n ; 
&’ celu i ci n’a prefque jamais ledclïïis. L ’exem 
ple que les éiedciirs auroieiit pu donner dans 
cette  occafion à tous ceux qui s’aim ent plus 
que la patrie ,  valoit peut être tous ceu x  qui 
leur ont acquis des droits fi certains à notre 
reconnoiflarîce. Je fnis, & c .

C 'e fta v e c  le zele que nous avons vo u é à la 
recherche de la vérité , que nous annonçons 
que , depuis le  17 J u ille t , M . le duc de C o i*  
g n y  efl de retour à V erfailles; ainfi le  rap
port de l ’officier de m ilice , qui [ie croyoic 
em barqué , d i  coinplettem em  faux.

11 y  a eu ce  Ibit un différend entre M M . de 
la bazoche &  le d flr iâ  des faatnabites. U n e 
p.atroiiille de ce diflrid  a voulu pafler par 
les -cours du palais qui efi dans fon arron- 
diflèmerit. M M . de la bazoche s’y  font op» 
pofils après quelques conteflations ,  M M . des 
b arn ab ites, quoique bien convaincus qu'ils 
avoient d ro it , ont cru devoir fe re tirer,  pour 
n e  pas donner ie fpeâacie d’ une petite guerre 
c iv ile  : ceci prouve le danger d’armer Tes ci
toyens par corporation s, ou par corporations, 
& diflriéls. U n bourgeois n’a pas le droit 
d’ctre armé , parce qu’il efl de telle ou telle 
profeffion ,  mais parce qu’il efl citoyen. L ’af- 
feinblée par corporation efl d on c contraire 
aux principes du droit politique.

II importe elîentielfem ent au bon ordre Sc 
à ia paix q u e les citoyens armés n'aient qu’ un 
même e fp rit, &  qu’ii» ^ ie n t claffés par une
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dénomrnaiton qui ne ro m p l point régaü ié  
l’ harmonie Sc de !a bonne 

intellrgence entre ies homm es. M a is .  des 
q  lis font affembles par corporation ,  i'é ca - 
Éte ne fnbfifle plus , iferprit de corps ^fa 
m orgue &  Ja jaloufie de profelîîon fem'ent

1 1  b r t cœurs. L e  maçon
&  fe boufanger eft hum ilié en fe voyant 
précédé par le jouafiier couvert d ’o r . & par

der. L affem b lee  par diOrifts confond tons 
les rangs ; | hom m e de lettres ell à côté du 
fo rg e ro n , le perruquier du magiUrat. L ’ame 
du  citoyen ofafcur s’agrandit en marchand 
entre deux citoyens d iftingués, do.nt il n -  
peut gagner l’efirme qu’en fe montrant leii?

Â o  PO'"- la patrie; l'hom m e
que fa natlTance ou la fortune éleveiu  au- 
defli.s de» autres ,  fe  dépouille tTune fo ite  
van ité , en voyant q u e le dernier des citoyens 
n e  lut cede m  en courage ni en vertu : S l î

v incib ic. Lorfque nos braves alliés f  les i>  
cantons) iecouerent ie  jo u g  de l’impérieufe 
maifon d A u tr ic h e , on vit a M orgratê vingt 
nu leautrichrens fmr devant treize cent fuilTel 

Les b o u lan gers,  d ’après les plaintes de 
quelques pytrcuirers fe font adreffé an com ité 
p ro v ilo ire d e  fubfiflance pouren S b t e n ir L e

d W  r i e  f  ne dépendoit pas
t î r  J t  P."'" L e  com ité a
fait afficher que les farines que l'on  confom inoit
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( 8 )
a a u e ü e m e n t  v e n o i e n t  d e  T é t r a n g e r , &  qu’elles

donnoient au pain une couleur n o ire .fa n s  
que pour cela  il fut moins f a in .  Il n’y  a que 
ce u x  qui ne favent pas combien il en  dit- 
ficile de fe procurer des fubfiftaoces^ dans 
tou t ie royaum e ,  qui puilTent fe plaindre. 
C ito y e n s , eft-ce d on c pour avoir du pain 
plus ou moins blanc que nous fommes fous 
les armes ? C ’eft pour nous ven ger des ty 
rans ; c ’e il pour maintenir la liberté des op i
nions dans l’alTcmblée nationale , c eft pour 
nous défendre contre des étrangers foudoyes,
&  des brigands fans patrie ; c ’eft pour ctre 
libres enfin ; &  malheur à q u i, dans ce  m o 
m ent , s’occup e &  des com m odités d e la vie 
ik de fes intérêts patiiculiets ; il ne fera ja
mais qu’un e fd a ve  au m ilieu d’un peuple 
libre.

I l  eft arrivé par la barrière de C harenton 
un co n vo i de farines , efcorté par des gardes- 
françoifes. Us ont trouvé à Charenton un de 
leurs camarades qui efcortoit feul une char
rette chargée de farines; e lle  venoit du tnou- 
lin  de la charité qu’il  avoit été chargé de 
furveiller. Les gard es-fran ço ifes  q u i'n e  le 
connoiffoient p a s , s’ imaginèrent un peu 
trop légèrement q u e c’étoit un faux garde- 
fran çoife; il ratrêièrem  : envain le  grenadier 
leur mont’roit-il le numéro de fa ch em ife; 
les bruits qu’ on a répandus fur ces fortes de 
dcguifem ens , préoccupoieni fi fort ceux à 
qui ii p a rio it, qu’il  fe feroit vu  en danger
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. ^ É T  A I L S

Du lund i  3 août.

■Au m om ent où k  liberté de h

^  <‘ X i X : z

ssïsaSiiles penfi-es &  foc r«c.- '" “ - fe  a e  pubJrer 
terdhe à p e r io S e  ï  " "  En
clin  ell libre d é c r ire  ^ d 
bon lui lembfo tm ‘ ’  c e  que

pas don ne. a â e ra J^ T u  V o  “ d t j^ d  
A u  moment où  »nnc i.> r  “ «‘ ntrur » .

rons les e rp ,i.s  . le  com ité p S ô L e  d ? ' " ‘  
'.ce  rend fn . la  « b ^ i e  .,n='^„.do„„r„ce p ln i 

' T* B>( ^
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gên an te  q u e n’étoient tons Içs aWurdes ré- 
glem ens de ia p olice  inquiruoriale qui exif- 
lo ien i avant la révolution.

E lle  défend de publier <»icun écrit, fans 
q u 'il porte en tête le  nom  d ’un im prim eur 
o u  d’un libraire, &  fans qu’un exemplair© 
paraphé n’aitété  dépoféà la chambre f y n d i c a U i  
e lle  rend le  libraire ou  l’im prim eur, garanï 
d e  la teneur d e l ’é c r it ,  fau ffo n  recours contre 
l ’auteur, s’ il y  a lieu. _ _

C ette  ordonnance eft in |iifte , oppreiiiye 
&  contraire aux premiers éléinens du droit.

Injufte envers les gens de le ttre s , cette 
p ortion  p ricieu fe  de ia fociéié  qui en tire 
toutes fes lum ières, que l’on dépouille du droit 
naturel de faire circuler leurs peufées fur la 
fo i de leur figoature , pour en revêtir des 
com pagnies de manufaéturiers , dont Içs 
principaux membre* reconnoiftent enfin qu’il 
eft iufte de renoncer à  ces prohibitions ini
q u e s ,à  ces privilèges ab fu cd es.à  to u t arrêt 
de règlem ent qu’ ils avoient acheté des di- 
ïeélears-généraux de la librairie.

O ppreilîve , envers les libraires &  impri
meurs que l’on fo rce  à fortic de leur p ro- 
felllOin , pour faire c e lle  de ceiifeurs ; 
oppreftive envers les gens de lettres , que 
l ’on foum et de nouveau à  des ceiifeurs d’autant 
plus difficiles, qu’ ils doiven t être garans des 
écrits qu’ ils autoriferoiu par leur fignature ; 
oppreftive envers le public ,qui feraprivé d ’une 
foule décrits, p a rla  tim idité des imprimeurs 
&  les fpcculaûons partiCtiUeresdes libraires.

( 10 )
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C ontraire enfin aux élémens d» droit qui

en ^ t i e r e  pénale, n’adm et point de g aran tie ,

e 're  appelle par le libraire, p o u r fnbir la 
p ein e qu’un lib e lle  auroit attiré fur fa lêce. 

A  pei-ne ce ite  ordonnance a-t-eiie été con*

a x ' -  étendu leur
éledions des ofo 

ficiers des d illn d s  &  des com ités de la v ille

&  des dîners 5 qii« 
les fu fils dtfparoiirorent des dr/irids, q u e 
q  eigues canons éto ien t en cîo ’.ics , &  q u 'il 
exi/lou encore plus dun FlelTelIes dans la 
nntnictpalriej& nrits fa u x , ou du moins h or
riblem ent e x a gérés, irifies fr«i,s d ’une or
donnance q u e les plus modérés attribuent à 
la  marne réglem entaire, &  k-s plus cfair- 
voyans , a un re lie  d ’arinocraiiè qui fe fo rg é  
des armes dans l’atteHer même de la liberfé.

iiC II s efl trouvé im hom m e de lettres 
«n écrivain périodique, aflêz peu d ign e dé

® d ’annoncer au pu-
bliC qu II adoptoit ce règlem ent dangereux , 
parce qu II fentoit fans doute que plulîeur* 
h urtateurs aim eroient m ieux fe taire q u e 
de foufcn re a leur in fam ie,  &  que k u r  f ik n c é
pouvQit augm enter le débit de fon ii>iférafei« 
papier.

Parmi les m aux que cette ordonnance a  
p ro d u its, nous oublions de com p ter les bruits 
alarmans q,u fe font ré}j3udus fur le  départ 
prétendu de nos freres , les gardes-françoifès^ 

U n  leur avo it annoncé qu’ils p o u v o ie n i
B  i
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{ “  )
aller ch erch er leurs cartou ches,' ch ez  un 
de leurs anciens officiers. Q u elq u es-u n s 
î ’ctoient adreffésà un officier qui nétoit pas 
chargé de ce  d éta il, &  q u i, panifan décidé ,  
&  quelquefois agent du confeil ariftocra- 
t iq u e , s’ell plu à alarmer ces braves gens 
fur leur fort à venir. C eu x  q u i, par des rai- 
fons de familles ou  d'affaires , étoient à la 
ve ille  d’acheter leur c o n g é , &  qui étoient 
prefles de p a rtir , ont tém oigné du chagrin 
de n’avoir pas leur cartouche fur le  cham p: 
aiiffi-tôt quelques négligences relatives à leurs 
b efo in s, &  qu’il  étoit im poffible d’éviter , 
fe  font transformées en projets fînilires de 
les m écontenter, 6e de ies forcer de partir.

E n peu d’ heures i’ailarme eft devenue fi 
généraie ,  que le  diilriét St. H on oré a en
v o y é  une députation à ceux qui étoient chez 
le  com m iflaire des guerres à recevoir leurs 
carto u ch es, pour s’enquérir de leurs inten
tions ; &  leur tém oigner les ' fentim ens de 
reconnoiflànce &  de fraternité qui anim ent 
les citoyens. N os guerriers fe font emprelTés 
d ’envoyer à leur tour une députation de I9  
d ’entr’eux à ce  m êm e diflrid  , pour y  
p orter l ’affurance q u e , l/bres p a r  leu rs ca r 
t o u c h e s ,  Us n'en  p r o f i t e r o i cn t  que pour s 'enrô ler  
f o u s  l ’é eendari d e  la p a t r i e  , G  a ch ev e r  c e  qu'ils 
ava ien t  commence'.

L es foldats des autres régim ens,  q u i , pour 
nous fervir d ’une exprelïïon c o n n u e , n’ont 
p oint d é f e r l é ,  en re f ian t j o u s  leurs d rapeaux ,  
o n t tém oigné leurs inquiétudes au fujet des
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E > ^ ro m , S rq ii’rrj
TO ratoîrl"^ ’ 7  ^*^7 ‘^ '̂ '̂'cfier : ie drliriâ  d e 
ïîe M  de la F  interprète auprès
d o n n ;r  le  Paire
sard e n ^ f  dans la

F r ^ ç o i f r " ^ "  * ' «  G ard es.

«n^avis^aux^L^ “

i i £ î # f S r t S

r n m ï ï m

U n  g a g if t e  d u  M o n t- d e - P fc té  a p ris  « t e

H  ville  î ! e  p Pa 'c o n d u r à

p e u p l e . '  n e  f a u r o i s - t u  ê t r e  ü b r r v l  ’  
inhumain ! ’

q n e“ a ï . ^ ' ‘'- î r  T a n t

r ê t a f a i i e  î u ^ r *  e n t i è r e m e n t

P a t r i o t i f m e  e ’ - 7 ° 7  . ' ' ' ’^ '  t h e r m o m è t r e  d u  

i ’ e n  tKceZ '  f r é q u e n t é s  ;

p " e S ' 7 H ° r " ‘  ' T ‘n - , Q o ta c e s , ou la m ort d e Ccfar
vu aujourd'hui des uniform es de la
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f »4  )
garde nationale : habit bleu , cô lle t r o n g a , 
re v e rs , paremens &  doublure blanche.

V e r s  à  m on fieu r  l t  marquis de la  Fayeeie» 
Le  3 Aoâi.

Bayatd eS mon héros,  Bayatd fiit ton modèle ;  
Comme lu i fans reproche ,  & comme lu i fans p«ur ,  

A  la  patrie ,  à  la  gloire fide le ,
T u  nous montres vivant ce prodige d’honneur.
L e  chêne & le  laurier réunis fur ta  tête ,
N e te donneront pas la  fierté des vainqueurs.
T u  fais qu’à tes vertus tu dois autant de c a o » , 
Qu’à ta valeur on a du de conquêtes.

D E T A I L S

Du M ard i  4 Août,

Q u a n d  on e f t  trop  prom pt à ju g e r ,  on 
s’ expofe fotivent à de cruels repentirs. Si la 
m u ltiiu d c n e fu iv o it  pas toujours un aveu gle  
prem ier m o u vem en t, elle ne feroit pem-étrô 
inmais d’ in ju llicc aux autres ; jamais elle  n« 
n iir o it  à fes propres a ffa ires-H ie r, on irou- 
vo'rt r a r i j  aux gardes françoifes rra p yèt; au
jourd 'hui ,  quand on a vu  le certificat na
tional demandé pat M . de ia Fay-ette, &  ae- 
cortlc pas i’affemblée m unicipale aux gardes- 
françoifes ,  les précautions prifes pour leur 
affuret leur con û n gen t dans l a  maffe &  ie#
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C er t f l c a t  national.

« N o iu , maire de la vilie de Pnrî« '

aon” „ ? r i t ' 7 J  ' 'P 'C ' '™ '"  fa car,ouc(,c

végimen, * s  g a r d e s ^ r ç o ifa

c o n l T e  R ^ « ° " « o ‘ -'L .K ep o u r fu bonne 
fo préfênt T  '  avons expédié

Rionument des fervrces gn’il T r e n d T V k

|es gaTdT fr a 'T I fe r e

s r ï iS S : t ~ - F “ :
S ? f H ^ S s Î 5

pourvoir a tous }pnr« R»

a X d r n T 8 ué‘' p Ï T s  ^ o È T
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fera im prim ée , d’ouvrir en leur faveur une 
foufctiption nationale , pour leur affurer une 
pcnlion  viagère de i j o  liv . ,  révetlibles fur
leu rs  veuves.

C e t  accord parfait de tous les citoyen s 
eft une réponfe bien énergique aux drfcou« 
d e quelques ames v i le s , qui ne rougifteirt 
pas de dire que tout ce  qu’ ont fai: les gardes- 
françoifes , nous le devons à la haine qu ils 
p orto ien i à leur co lo n el. A h  ! s ils lui eu l- 
fent défobéi pour fe débander en fu ite , l’envie 
auroit un prétexte pour les fouiller de fon 
venin  ; mais ils o n t reflé fous l’étendart de 
la  patrie , ils ont vaincu pour elle ; 3c , après 
la  v iffo iie  , ils ont été généreux envers leur 
c o lo n e l, envers leurs ennemis Sc les nôtres; 
ils ont é té , fous les lo ix  feules de l’ honneur, 
auffi fages que fous la difcipline la plus fé- 
vere. Vous êtes  des h éros  , leur d ifoit une 
daoie à qui on apprenoit qu’ ils avoient de
m andé la grâce des invalides. M adam e  , ré
pondit un g t c n a d l t T ,  n o u s jom m es  tou s c e  que
nous pouvons.

N ou s avons reçu ce  matin 2 1  voitures de 
farines : prefque chaque jour vo it arriver 
ïin c o n v o i  g r a n d  ou petit. N o u s devons aux 
m em bres du com ité de fiibfiftanceune recon- 
noilfance inexprim able; leur travail n e ft ni 
le  plus agréable , ni le plus brillant , mais 
fans lui . que feroieiu tous les autres !

II eft arrive ce  foir quatorze c a n o n s , 
venans de l’Itle-A dam . C e t enlèvem ent &  
beaucoup d’autres feinblables, feroient des

attentats
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c U . e a ; d e r a l a „ d : " o ù 7 J r '  =“
rivés par dLfîkens chem ins • ^ T i'V 'iL '" -  
eux dans les .bois A  ’  r  ‘ «

5 S ' i r à d ? E 5 3S E r -= î::~ = s =
* f e V a u r 7  C J ,„ iry .Ie .R o i, „ „ „ „ „ „

c » .o „  d j  f e „ . t  « T J f  ' ' P '“

7̂ . . a v = : r e ’; ' j , t : , e r : % “ ;L ’ r 7“

L e  diJIfid de l ’O rato i.e  vient de fa  fi 
gnaler en co re  d an s:fa  caufe nnbfi

*  k  ' 7  i ; ; '  de k  l i b r a i d . T

]'■;: ’« w  'r

r  i-’i io r e . l i  un awtctir ne petit oas

« a « e  é f  ^ o Z l :
r-, /  . ^ ® '* '‘^^fa“ tia v o io n té  d ’unlibraiœ  
r .  c o ,.d ,„ o „  . a  f k e  , i ,  , „ i

C *
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cen feuf. C e lu i ci ne refufe foii approbation 
q u e parce qu'il cro it ie livre  dangereux , 
celu i là peut aulT. la refufer. p . c e  q u e te 
ou vrage qu’ on le prie d auton fet , pourroit 
nuire à la vente de quelques-u'i* des liens.

C e  foir il. ell parii quruante hom m es pour 
C h a r e n t o n ,&  deux heures après, il en elt 
p .r i i  huit cents a u tre s , avec deux P | ''«  ^  
L n o u s  & d e s  m unm ons;_on ne 
parfaitem ent leur
L u e  p e t i t e  . a r m é e  a  a  p a s  l a i l f e  d  a l a r m é e  

v i v e m e n t  l e s  h a b i t a n s  d e s  q u . - w t i e r s _  o u  e l  e  

a  o a l T é .  I l  p e u t  y  a v o i r  d e s  o p c r a i i o i Y  

d e m a n d e n t  d u  f e c r e t - :  mais hors c e l l e s  o u  

i l  c i l  a b f o i u m e n t  n é c e n a i r e ,  n o u s  

a u ' i i  e l l  d a n g e r e u x .  H  d o n n e  l i e u  a  d e s  c o u -  

j e a u r e s ;  &  tes c o u i e é k n r e s  d u  p e u p k  v a k n t  

v l ü i t j o u r s  b e a u c o u p  m o i n s  q u e  l a  _ v e r . i t .  i l

a  c e  f e m b i e , u n e  r e d i t u d e  d e  p . g e m e n t

q r i fait préfumer q u ’il vauchoit beaucoup 
m ieux l’éclairer :abfolum eiu fur toutes le  ̂
" lA a B o M .'q u e  de lui en laiffi.-,- e n .r e .o .r  
les m otifs ; tout ce  qu il vo it de c e u e  ma

niéré , ü  le vo it mal.

(  i 8  )

D E T A I L S

D u  M e r c r e d i  S

î  E co m ité ' de fubliflance, dont nous ne 
C urions trop louer les travaux patriotiques, 
à la icte  duquel cü  toujours M . B a iily , do n t
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le  nom  fe,,! ctl un é L g e , ! ,  fa!, puHJe, 
proclaulduon trcs-mtciü/Iànie fur la libre 
circiilatron des grains.

O n  y  trouve ces deux grands principes î 
h  con fian ce  la m e n é ,  l a  s k a e  f o u t  le s  f t u l e s

J ou r c e s  de la p r o f p t r h é  publique. Tous Us ha -
u ra / ls f c c o u r s  f r a -

T o u s  les particuliers qui ont des grai„s 
&  a ines , font invites à ics porter dans les 
narclies qui leurs paroîirout les plus ava-i- 
a g e u x ile s  autm ife à a l l e r ,  v en i r  c ir cu le r  

hb rem .n t .  Les officiers m unicipaux font pries 
de protéger cette  circu lation ; &  dans ie 
cas ou leur garde nationale ne feroit pas 
alTez f o n e ,  ou  leur offre des re.,forts 

C etre  proclam ation a été affic/fre dans 
toute U'teudu de ia gén éralité; e lle  doit être 
envoyée aux officiers iminicipaiix ,  &  lu t  aux 
proues des paroilTes. “ ‘ t a u x

. L e  d illriâ  de Saint Jacqites-de-i'IIÔpitaJ a 
fait cc l.;b re ru n fe rv rce  folem nel p o ù r fo  re- 
p os des^ames de nos freres qui ibut ,„orrs 
en com uattaiu pour la liberté. M . l’^bSé 
Faucfict , prédicateur ordinaire dit roi a

de-
bèau f   ̂ 7 '“  “  auffi
beau f . j e i  ne se to it  p rae m é  à l’e loqu ence
dvsor.tetirs françois. Un T u re n u e , tin Cot^dl
» ont ïamais co.nbattu que pour i;u r  p tom e 
g lo ire  , ou pour fe m r  l'am bition d’un aratid 
ro i qui ne pouvoit iatnais devenir qu’ un^^és 
p -u t conqucram  ; mais l’a n ifa ii, fo fofdat qui

C  2
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9 prodigué fa vie d:-ns la révoltuîoii , étoit 
animé par tout de ce qu’il y a de faiiit &  
o-, grand parmi ic» h o m m es, l'é g ililé  , la 
lib e lle .

M . i’ Ebbé Fauchet a fi bien rempli l'attente 
de Tes auditeurs ; le cœ ur refprit ont été fi 
failsfaits ,  que*, faifit d’un cuihoufiarm e reli
g ieu x  Sc p atriotiq ue, les habitans du dillrift 
lui ont décerne une couronn é civique.

Aprèv naidi , deux con>pagnies du d ifiriâ  
ont cond;iii M . l’abbé Ftuichei à l'h ôtel-d e- 
v ille  , tam bour battant , euléignes déployées; 
il m archoit entre lis  deux com pagnies , en - 
lotirc de M M . ies oflîc'vrs dn d iliriâ  , pré
cédé d’un héraiilt qui porioit fa couronné. 
O n  attend avec imp.atieiice que M . l ’abbé 
F au ch et livre fon difcours à rim prelTîoii.

Il y .T à Fari'i quarante m ille étaiigers 
lo gés en Iiôtel garni , qui ne font pas cenfés 
liab itan s, &  qui pourtant font citoyen s. N e  
faifant pa  ̂ partie de la com m une de P a r is , 
ils lie peuvent alTiller aux ddibcrations des 
diflrids ; mais , com m e dans les dillriéts on 
opine fouvent fur des objets qui n ’inrérelTent 
pas feulem ent la com m une , mais to m e  la 
F r a n c e , les cirnngcrs fe font infenfibicm ent 
form é un d if lr id , qui ell le  palais royal.

C ’efl ati palais royal que fut faite la moriran 
de ne pas laifler m eure à b iccire  quelques 
gardes françoifes détenus à l’abbaye Saini- 
Germair;. C e  fut auH -li que fe fit la m otion de 
îe  ̂ faire réiutégrerdans la prifon dès qu’on eut 
}a certitude que le  roi avoit promis de faite
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g n c e , fitôt que l'o rd .e  feroft rétablf. C V ft au 
priais royal q u ’on a fêté les prem iers foldats

r ? r ;“  '? :■ " o ,„  j :
a patrie. C  c il au palais roy-al que se/l faite

îfiêe'’ nar r  a été p if-iiiiee par ievcnem ent.

lion  de décapiter D elaunay; il uànoit plus lorf
q u e  la n oi^ elJed e la prife de la baflilie y  a été

o u ï î e  f in  *  ̂ feul homme"
q u i, de fon propre m ouvem ent, lui a lâché un
co u p d e p iiio ie t. F o u lo n  étoit à l ’hôtel-dc-viile
& deja demande par le p e u p le , avant q u e l ’o n
sut au palais royal qu’il étoit arrêté. O n  y  a dif-

f f i f e r T l  fi B er-
fa h 5 7"*' ^voir de
la b o t id ie .p a r  des rotes jurid iqu es, tontes ies
m tcatmns nc.elTrires fui la coljur'ation  " I f a  

ir ia is  rn î - P ° '” ‘  à npalais royal qui ont com m is ces m eurtres, qui 
o tu ^ p o.to  les tê te s , qui c m  traîné ies c’ada-

, grandes v i l le s . il y  aura
r Z Z '  î^^dé^œuvres s’alKmable-

conrroiiii*^^^ ^  hom m es occupés

<1. ; W ; ‘ d / ï L k ' ’ ° " '

q u e , dans ce
a -e c  oui propofe pas à ceux
i m n v ï r i  des idées bonnes ou

eitfes , on ne ies y  p ropoferoit pas fans q t e l -

( 2 l  -)
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qnes rifiques ; car la contradiâion y é ta n t ties- 
Jibre , ie m oteur dangereux ell bientôt réfute, 
iuierrom pu &  hué.

A  la vérité , on fe perm et d’y ceiifurer tou
tes les opcratious publiques ; mai.- c eft peut- 
être en cela que conlifte la  Ubtr.é de p a r l e r ,  ré
clam ée auffi fortem ent pat nos p olrtiques,  
q u e la liberté de la prelTe.

Il y a beaucoup de reveiberes au palais- 
r o y a l ,  ii y  lait pour ainfi dite jour la nu it; 
on y débite les nou'çglles les ph s fra îch es,
&  fouvent les plus sûres ; v o ilà , fan sd o iite , 
c e  qui y  attire un grand concours de c i
toyens.

M ais le mal efl toujours à côté du b ie n , 
pins une affembiée efl nom breufe , pins une 
idée incendiaire fait de progrès. La inunict- 
palité a donc cru devoir prcveinr k s  maux 
auxquels ce  concours pourroit donner lieu ; 
elle a charge les diflriâs qui -ceignent le 
palais - r o y a l , de prendre les m efiires les plus 
fooes pour y  ramener le bon ordre. L es d é
putés de St. R och  , St. H on oré &  autres 
tliflrias fe fout affiemblcs, &  ont arrêié_ une 
invitation à tous les bons citoyen s qui au- 
voiem  des idées utiles à propofcr ,  de fe p ré- 
fenter aux d ifliid s  Ôc de n’en pas faire le 
fujet d’ une m otion au paiais- royal. T o u s  le s 
bons citoyens doivetst s'emprefTer à fécon der 
les m efuïes que la m unicipalité prend pour 
alTurer la tranquillité publique.

C e  fo ir ,  piufieurs perfonnes q u i avoient
affilié à la feance de ra flem b icc  nationale ,
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n o u v e lle  que h  G a i r  ’ ■ fa
f'-r tous !«  n o L
f«té, &  fur r, , T  ^‘‘^‘^°"«>'nenc k  foocfa-

im prim ée d e b  f. Ln une note
M .ionde •'= '-  ■'Uil-dra.ion

d a r tY o u s '^ L l 'u r "
in n resT o n  n T m o I r  fc ifc â o itk s  uns Je»

^‘̂ 'Piilvsl’j  P eresdâ/  nos
nouveau jour alloi. I , i , T Z  j  X X '  E ' r '"

que fou ve. 1 , 7  '  "  ‘' “ 'Woù
fa i. m e X r  ' « = " -

. n u l  le . I r i s t e f î r S  .o t" ?

ù'.u ign oré iur<,.,'aule,,dem l o°,'“ ‘ - P T
d é p a rta g e r  fa Info a , " ’ f ' ” * U n e io u  aife .
t v r n i t é , l  d o u c r fo , La fra-
C ’étoir fur-tout lo r T fo n  T "® '’” ''  
qiies gardes-franrnifoc t^ '̂icontrort quel-
lions de joie é to îL t ni’ démoufira-
einbral&r des T n  eu a vu
dans leurs bras. o T T  Tr 
dans la vie des ne.,,,)! momens
des hommes aui fn-if  ̂» dans celle
douleur &  de calamité.'*
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S o m m a i r e  d e s  o b j e t s  q u i  o n t  é t é  a r r ê t é s  à  
l ’a f e m b l é e  n i t i o n a l e , l e  4  A o û t  
h u i t  h e u r e s  d u  f o i r j u f q u ' à  u n e  h e u r e  e p i i s  

m i n u i t .
S a v o i r :  

i “ . SupprefTion de tous les droits féo d au x,
confentis unanim em ent.

a “. R enonciation  par les privilégies a tous 
leurs droits &  privilèges pécuniaires.

5*. A cqniefcem ent par le clergé &  la no* 
b!e(Te, de fupporter tous les impôts gcnera- 
lem en t q u elco n q u es, chacun l'uivanc fe for-

. . .  r  • • I
4°- Suppreffion des jiiflices fe ign eu rfa les, 

la  iuflice fera rendue graïu itein en i dans tout
le  royaum e.

5®. R enonciation géncraie 8t  fuppreinon 
de toutes les capitaineries &  droits de

6°' A b o litio n  des droits de francs fiefs &

d e  m ain-m orte.
7». Suppreffion des cens &  rentes fco d ales , 

de telle  nature qu’ elles fo ie n t, garennes &
colom biers.

8“ .  A b o litio n  du droit d’ annates en cour 
de R o m e , &  près d e s  évêchés pour les curés.

9*. C haque eccléliafiique ne pourra pof- 
féder qu’un feui b én éfice , ou  rente fur icclui. 

10“ . SupprefTion du cafuel des curés. ^
I I * .  Suppteffion des jurats &  m aîtrifes

des villes. „
12*.

( 24 )
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p lu s  fa ire  q u ’ u n e  f e „ l e  fa to flie  
ïin  m e m e  e o u v e r n e m e n f  i ’ - 

trouvera opprimTe 7 S a  fa '«
i e ç a . „ . e . r ' d e T ê : ; r ; . ' : 7 r : , î e ' ’ î : , ' “ " "

au v « „  7 ' ' ' '  ■*= '■' « S u
facrccs iSéfenre à qZ^JJfoTT
L 7 7 ; “ “ “ - ' ' “ - ' “ p ’ - p o r “ L ^ ; a n = :

f t i s ^ u r ,  r i r '*  J "  f “ *
&  a u t r e s , i s en  fa n f  !■;, "  e m ie rs  b a r o n s

ainfi que d'une >
. ft® P . pcrifions

p a u r l = ' r 7 7 ™ l ; ! ! b î ' " "
S e  L i a „ c o " 7 ;  d e ^ L

.u i  rep« fe„.-a  k  7 , S r r d 7 ,T

R o i S u T e s  s  7  7 ™ " " ' "  "  u u n o e c e a  a u  

d é c la r a i t  ; , 7 k  u 7 “ ' r '  * l ui
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iO®. L e  T e D eum  fera chanté à V erfaillles j 

en  préfence du R o i ,  par tous les d é p u té s , 
au fon de toutes les c lo c h e s , &  de i’artiüerre.

A u jo u rd ’ hui M . !e M arquis de la F a y e tte  
a  dem andé que la fo ld e des gardes-françor- 
fes fut f ix é e , en attendant la form ation dé 
la  garde nationale parifienne. L e s  repréfen- 
tans de la com m une ont arrêté qu’il leur 
fero it donné v in g t fo ls  par jour,- &  q u e ia 
v ille  payeroit ceu x  qui ne le feroient pas 
dans les d illriéts, Sc  qu’on leur afilireroit 
u n e  indem nité pour tous les jo u rs , depuis la 
ce lîâ tio n  de leur p a y e , où  ils n’auroient pas 
re çu  une paye auflî forte.

D É T A I L S  

Du Jeudi 6 Août,
C e u x  qui m eurent pour l a  p a trie , font 
tou jours cen fe's v i v r e  p o u r  la  g l o i r e ,  d it une 
b e lle  lo i des romains. H élas! nous ig n o ro n s  
p ie fq u e  tous les noms de ceux qui ont eu 
c e tte  fin fi dou ce &  fi honorable , mais nous 
n e  nous en acquittons pas moins envers eux , 
de tous les devoirs auxquels leurs ames 
p eu ven iêtre  fenlibles. L e d illr iâ  Saint-M artin- 
des-cham psa fait célébrer ce  matin une m elîè 
de Requiem  pour ceux qui fon morts en co m 
battant pour la liberté. L ’académ ie ro ya le  de 
m u fiq u e ,  em preflce de donner des preuves 
de fon patriütifm e , a  exécuté félon  l ’offre

Ayuntamiento de Madrid



noM é” , ?  '■ '« ‘« a i"  , a prc-
S e  i  r Ôp " / “" ' ' “/=• pSfi-

S/4̂ ^̂ ?SSSt

m icile  Vnnc • 7 ‘ ta»ce ou de Jeur d o .

à " ^ e I r B S ’ " l * P t ' = W

r  FF“ y>*er a un jo u r certarn les
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traits Si les Fiabillemens qu’ une telle circo n f- 
tance doit avoir profondém ent graves dans 

■fa m ém oire. PiHir contribuer en nous autant 
qu'il fera pofTible à ces aries de reco n n oif- 
f a n c e ,  nous prom ettons d ’inlerer dans cet 
o u vrage  tous les renfergnem ens qu’ on auroit 
befoin  de publier pour parvenir à quelque 
d écou verte en ce genre.

V ers n eu f h e u re s , on a vu  palTer fur fe 
p o rt St. Paui un bateau dont l’équipage étoit 
com pofé de trois-hom m es ; quelques parir- 
cuiiers ont driiré de favoir, par puj- m o tif 
d e curiofité, ce qui en com pofott la cargaifonj 
l ’équipage leur a répondu que c ’étoit des 
poudres &  m unitions qur fortoiein  d e  l’ar- 
fen al: iiifle-.Tient allarmcs par une opération 
a  laquelle il ctoit difficile de trouver des 
rnotifs honnêtes, les c itoyen s ont fart arrêter 
îe  bateau &  fem er l’allarme autour d’ eux ; 
e lle  s’ eft bientôt répandue dans to u s  les 
quartier?.

L e s  bateliers ont etc entendus, &  au(Tî-tôt 
o n  a mandé le Sr. la V oiffiere  Ôc quelques 
autres perfonnes à qui la garde des m unitions 
cto it confiée. C e u x -c i ont reprcfenté l’ordre 
qui leur avoit été rem is,  figné d s  la S a l i e  . 
pour M . le marquis d e là  F a yette .

O n a généralem ent débité d’abord qu’il 
y  avoit une fignat«re contrefaite au bas de 
Tordre ; mais ce  fait a été préfenté d’une ma
niéré difterente ; le peuple s’eft perfuadé que 
M . de la Salle avoit contrefait la lignatiire 
d e M . de U F a y e tte ;  mais tous ceu x  qui
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o n t  e te  à p o r té e  d e  v o ir  x\f. d e  Ta S a lfe  d e- 

p u s  ^ i u l e f t  c o m m a n d a n t ,  o n t  v u  q u ï l  
fa llo r t q u e  c e  fû t  fa f ig n a it ir e  p r o p r e  o u !  fû t
™ m .e f a , .e  a i„ r ,  L  . . o l : / f J f Z
M . l e  marquis d e  la F aye t t e .  ^

a lla ? m n n " ” ‘̂ ‘’  e x p lic a t io n  m o in s
a lla r m a n c e ;  c e t t e  p o u d r e  é t o it  g â té e  &

C r  P ° ‘'£ L ir o n n e  o ù  e l le  d e v o i !  ê t r e  r e .  

p o u d L ° “  ‘  d ’a u tre

^ " 'L fa it d e  l’e x p lr -  
c a tro n  ,  e l l e  p aro ifT o it d é tr u ite  p a r  l ’e n lc -

' !  fo r te s
b a n d e s ;  I u n e  s c i l  re n d u e  à  la  G r è v e  . l ’a u tre

d ir n ln , A I l é to ic
r E  d  M d e v a n t

h o i e l - d e - v i i l e ,  o n t  d e m a n d é  à g ra n d s  c r is

P -  R e n d r e  a u

U n  in c o n n u  e f l  m o n té  fu r  la  b r a n c h e  q u i  
A p p o r t e  Ja p o u l i e ,  u n e  c o r d e  n e u v e  d ’ tm e 
m a in  &  u n e  lu m ie r e  d e  l’ a u tre . I l  y  a re fté  
p rès d e  trots q u a rts  d ’ h e u r e  p e n d a n t q u e  
q u e lq u e s  m e c o n te n s  q u i é to ie n t  e n tr é s  d an s 

h ü i e - d e - v i i l e  , c h e r c h o ie n t  l e  m a rq u is  d e  
la  S a l .e  ju lq u e s  d a n s le  c lo c h e r  d e  l ’ h o r lo f ie .  

C e p e n d a n t  Ja g a r d e  q u i  é to ic  à ia  g r è v e

u n  Pj“ ' d e  q u e lq u e s  p a .
u o u t iie s . L e s  g a r d e s - fr a n ç o ife s  fe fo n t ren d u s

-  d é d a r a n c  
g a r d e r o ie n c  p a s  c o m m e  c ito y e n s
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&  François tous ce u x  qui attenteroient a la 
v i e  d’un hom m e quel qu’il f u t ,  avant que 
la lo i  eût prononcé fur fon fort.

A  mefure qu’il arrivoit des dctachemens 
des d if lr iâs , on ciargifToit ie quarré q ue for- 
moient les troupes ; on efl venu à bout par 
c e  m oyen de mettre fans danger &  faiis 
a c c id e n t ,  les pend eu rs  hors de la place.

C e  jour n’ell pas le  moins glorieux  des 
beaux jours de M. de la F ayette .  L a  fageffe, 
l ’ intelligence avec laquelle i! a déployé la 
fo rce  publique qui lui eft confiée, on t péné
tré tous les citoyens d’admiration &  de re- 
connoiflànce : la fécurité publique fera fon 
ouvrage.

L e  diftricl des Barnabites, après la bénédic
tion de fon drapeau ,  s’ eft rendu fous les ar
mes à rhôtel-de-ville. L e s  ariftocrates n’au- 
roient pas vu fans étonnement ni fans crainte 
l e  nombre de foldats citoyens que fournit ce  
feul diftrid &  le b o n  ordre qui régnoit dans 
toutes fes compagnies.

Les canons ont été diftribués dans les diflë- 
rens d iftrids, les meilleurs & les plus en état 
d e  fervir à notre défenfe auroient dû être en
voyés  dans les dillrids les plus près des bar
rières J ce n’eft pas l’ ordre pourtant qui a été 
obfervé.

L e  fieur de MaifTemy, direâeur général de 
la librairie , &  créature des fieurs de Barentin 
&  de Villedeuil vieitt de donner fa démiflîon; 
i l  s’eft répandu q ue des membres du comité 
provilbire de’p olice  s’étoient adrefTésà lui pour
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° " r ® m ,r e ,  L u r  l e T  f o r "  
qui Ja gênent iminiment K f  
faire croire que ie  vœ n eudroient à

confervation de  l a T L T . P ° u t
.  T e s  d u l t Z l
fomblesfurqMefques m n ',  P .  f f c u x ,  a f.
k r  a la maifon du lîeur L A I a T r
crt0)-ens q n i fe fo n ta p p e r a  s f  7 *

Jes conferJs qi, ’ü  a v o it  pu P'’ou»’er qu«
m ^ n s  défintérefles. » etoient au

O n a p u b lic  ie s  t itr e s  r  » -, t
« n ii it a r r e ; f i a v o i t  é té  a d o p té  L  
p a r  2 j  d if f r iâ s  des l e  jo u r  L  P '^ ^ °T °"e m e f lt  
e n v o y é . K e ft à  d e f îr e r  l r " ’ ®'‘ï ‘'  ^ ^ ^ eu rf«c  
prenne fin. Ij eft des /•}, <5pération
£  fiifpenfion. O n  en t r o u m T ' ^ '  ^riuR-rent de  
ee biJiet. C ouvera  ! a p reuve dans
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e l l e  montera à dix heures précifes du matin,' 

le  3 août 1789.
V u  bon &  montée par ie  fieur Fontenay.

S ign é  O ü D É , capitaine.

Jl</êvé e x a a  d e s  n om s Cr in f c r ip n on t  qui étaient 
g r a v é e s  J u r  k s  murs des cachots d e  la bajîille .

Jean G iiy g n y  , 1 7 4 8 - 1 7 5 1 .  
i 7 8 7 ,T A m o u r .
L a B a f l i d e ,  1 5 8 8 - 1 7 1 9 .
Parmézan, 1 7 1 0 .
D e lo r m e ,  i7 J O .
N . .  a été ici depuis le 1 5 ..... 1 6 8 4 ,  juf-

q u ’à ce  1 0  novem bre 1 6 8 7 .
D c B o u r g  en-Bre(Te,ce 3 0  juillet,  Am idor 

D o b in e d , 1 7 5 p .
Dameret,_^fy?ne c r im in e  vitu»
Céfar n’a point d'afyle où fes cendres re-

pofent.  ̂ ,
E t beaucoup d’homm es veulent cire  quel

que ch ofe .   ̂ -
C i  g ît  qui ne fit r ie n ,q i i o t  qu on a ile  : 

humains, foibles hum ain s, voilà  votre devife. 
Adam ., cette p o m m e (1 )  eft là du 4 mars

.1750.
D e  B e rg e ro n ,  1 7 1 8 .
D uvern ey,

fO . U V ï  un rond tracé qui défignc la pomme.
I r a d u a i o n
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TraduBicn d'une infcription la t in t .
y  a piufietirs demeittes chez Dieu &  ch er  

le  pnnce. Pier.tz-garde que celle  c i  ne d e 
vienne pour vous un lieu de châtiment pour 
Je corps &  pour la bonrfe j & ,  de quelque 
manière que les chofes tournent pour vous 
elle vous fera toujours un lieu d ’affliclion, 
d  ennui &  de chagrin.

Autre iraduBian.

’ P ' ‘̂ 'dicant trcs-împîe, &  fe 
fâ'ir t i  f i l s  d e  p i e u  , après i i x  hZtt ans de ca p .  

t i v u e , f u t  braie v i f  Ses difcipies . R em elfes 
fut envoyé aux g a le r e s , &  Jaubert Hubaxc 
au gibet de la B a ft i i le ,  pour avoir fairifîé 
Ils eurent ce fo r t , à caufe de l’ incarcération 
d e  Nicolas F o u q u e t ,  minilîre d ’ctac. j tous 
les  agens du iréfor ayant été très-étroitement 
renfermes ICI. C elu i  qui vous attelle ce  fait 
en votre feryneur B ia i f e , chevalier . prêtre
de F a ia i fe ,  indiffèrent fur la vue du ciel &  
lu r  la longue détention de la b.ifliile , l’an du 
lergneur i6 6 ^ .

Autre traduBion .

O  V o u s  tous, qui palTez adroitement par 
cet efcairer,  examinez &  vo yez  fi jamais 
quelqu un fut enfermé pour avoir récité Je 
rofaire deux fois dans un jour. O  vous tous 
tant que vous e t e s , fo r^ z  d’ ici com m e n ous; 
car I I  n y  a point de cîmeciere.

L e  1 0  novembre 1 6 3 1 ,  Duffault a été 
• I V  £  *
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( 5 4 - )
amene en cette cham bre; il fortîra quand il 
plaira à Dieu j  &  l o  juin i6 p 2  qu'il eft forti. 

F ro  CItrijîo, Bernard. 1663.
M . R io l ia y ,d e  Rennes en Bretagne , ren

fermé le 1 4  juillet 1 7 8 s ,  pour s’être entre' 
tenu avec  un particulier de cette vilie des 
affaires des parlemens, dont on avo ii  juré 
la  deftruâion ; encore détenu le 2 7 ,  &  3 
août; &  le  1 6 ,  j’y ferai,  feion les apparen
ces , 3 mois.

R io llay  , procureur au parlement de B re 
tagne , a été condamné le 1 4  ju i l l e t , lors des 
troubles.

Pierre Lasfond.
D u  Chaieiet 1750.

Trois juillet,  à inidi 7 minutes,  je fuis entré ici,  
v i Dieu me fait b  grâce d’en fortir.
Vivra long-temps qui m’y  verra venir.
Je  connois mes devoirs, j’adore un Dieu 
Qui pardonne aux coupables & fouticnt l’innocent. 
Ii n’en eft pis ainfi des juges de la terre,
A  nos corps, à nos biens,  fans cefle ils font la

guerre.
N o u fle  1 7 8 1 .
H é d o u in .
M o rvel.
V allery .
Roland.

C i gît la félicité de tout mortel fi recherchée j 
Hélas ! je fuis privé de ma chere liberté,
E t, pour t»Ht mon foulagement.
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' '°“ ® abandonna.

Vive. d„7 T & :'; ',7 " '" '

> j A 7 , ' ÿ r = 7 r k ô T r ' -  ' i * '
D e  r, A .  I ’  d  ICI.

M a is  on
gnore ceUe d une heureufc forcie.

a c S i r / J  Z m Z î ' ° ” l  t " „ '  * 7

'T u fortiras quand ce cadran 
.Marquera l'heure fie Je «omenr.

&  f e  e j f  “  *  “ Y " ‘  ■ “ y  A e .  d e

c j î  encore la  chaîne. ■ f ^ ^ - ’^^rriecachoc 
qui a t ta cho it  l e  p r i f ir in ier .

& - ; ; ; :  î - : . - - : ; - .  

S = = ~ i S æ -
W  d iv in e ,

g v n é r o lîr i.

J *“ “*'®u*:qui fo r t  d é  la  baftiJIe^

£ i
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Mais fois plus h e u re u x  qui n’en  f r it  pasTentrée î 
Car m affieureu fem en t y a -t-o n  m is le s  p i e d s , 
Q u e îq u ïn n o c e n t  q u ’o n  f o i t ,  o n  eft en g ran d  p é ril.

N. B . Dans la ca f em a t t ,  a u -d e j f o u s  de c e  
c a c h o t ,  e j î  l'infcription ci-.dejfus :  » S i  d’être  
J o u p f o n n é , m o r t e l , das U maiheur , a v e c  c e t t e  
v a r i a n t e :  d 'en trer  dan t ces l i e u x ,  mortel
t ’as l e  malheur  ».

Charuël 15 mars 1 7 1 p .  _
Charrue! hic degens hase triftis carmiiia fecit. 

A r n o  i 7 ' p -  
E t  fi fine criniine non efl v in u sabire .

Claude de Sannts 175-2.
V o u s  aimerez ie feigneur votre  D ie u ,  de 

tout v o u e  c œ u r , de tout votre efprit &  
de toute votre âme.

Lamenraiion de Jérémie ,  îe  prophète 
pleure la défolûtion.
t n h p c  arumnx ca j î i g a t i o n i fq u e lo c o . i tm p e fa ïu s ,  
prudens y fu fp ie io fu s & cau iu i e j h .  ju in  166 J. 

Galland 1715*
Lambert.
Jean Beauron.
C h . de Guefqin.
Halandit 16 8 1.
Lapre.
Boujonnier.
V i v e  le R o i  &  . . . .
£ a «  r e v e la i i o  quam in i j la  ca r c t r e  Renuro. 
H achard (L e  re fte  eft ha ché.)

Pour expliquer la révélation dans cette prifon de 
Kcnc Hachard, Comte de Unange &: BrangeUe........
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(Le refie haché. )  ̂ ^
Ph i l i p p e  Defiües.

Jeudi 8 Juillet cette porte a  été faite.
Thom as Filfas.
Minard.

Parable.
Girardin le BolTu.
L e  B o h -B a n d ry ,
J e  la M a rtr e ,  2610.
Bouiîlerot.
D e B e i l e v a u ,  1 7 0 7 .

Entre grand & petit il  n’importe;
La mort nous rend tous égaux,
Les honneurs & les biens font faveurs du delUn.

D u  B a rry ,  anno 1 7 2 , .

A ‘  ■ ■ M me. Dimort
A n n e  Ifchardct ,  1 702

D = , . b i „ f ;  p  / ; r  r T "
.Saint Jehan. ^  ’ P'®®

>filJ€E, emprifonné le  8 O flo b re  1 7 4 2 .

v i â i L l l  .aroient réduits ces

douleur &

« T  le  d a vet  ; k  remords n e  ron-
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g e o it  p as leu rs am es fé ro c e s , &  n e  cIialTori 
p as ie  fo m m eii de leu rs  y e u x .

5» )

D É T A I L S

Du Fekdreii 7  Août.
L e  s d iilr ié ïs  fem b lent fê d irpu ter à q u i tém o i
g n e ra  d’ un e  m an ié ré  p lus é c la tan te  le tir re co n - 
jio ilTance envers M.Vf. les ga rd es  n a t io n au x , 
c d u i  du fépu lcre  à  v o té  p o u r u n e  m éd a ille  
d ’o r ,  d e  la  v a le u r  de ; o  l iv . p o rtan t ces  m ots : 
p r ix  d ep a tr io û fm e  , donné parla ville de Paris-, 
aux gardes-frartcifes en 17 8 P  ,  &  fu r le  revers, 
le s a tm e s  d e  la  v i l le .

I ls  p o rtero n t c e t te  m é d a ille , au  cô té  ,  av e c  
un  ruban b la n c , l 'o u ge  Sc b le ii .

C e tte  m otion  a  féd iiit b eauco up  cT erprits, 
m ais M M . les g a rd es  q u i ra ifo n n ên t a ilfl] b ien  
q u ’ils  a g i lîe n t  ,  o n t en v o yé  un e  d ép iita tîo n  
au  b u reau  m ilita ire  p o u r té m b ig tié r  à la 
n a t io n , q u e  ce  fero it co n tre  leu r  vœvl j-qu ’ofa 
a tta ch e ro it un e  v a leu r  nunacr^ire à u n 'f îg n e ,  
dans leq u e l ils n e  v o u lo ien t r le r i  vo ip  qti’ im  
p r ix  d 'h o n n eu r. • ,

L e  b ureau  n tilita ire  S  fa it part d e  c e s  dé* 
ta ils  à  M M . les rep réfen tan s d e  !a  ' co m 
m u n e , q u i ont a rrêté  q n e  ia m édiiflte cjn’a f r  
do n n era  au x  g a rd es-fran ço îfes , fera  d e  ciiiV re 
doré .

L ’arm ée de 8 0 0  hom m es q u e  n ous av ions, 
en v o yé  à P ro v in s , eft a rr iv ée  vers deux, 
h e u r e s ;  e l le  é to it p a rtie  fur t’ av is q u i av o it
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‘ ■'‘■'e , q u i s®y r e n d » r

S e io n  Ja le t t r e  S  ^  * s
foires qnf avo ien t a c c o m ^ . c^’m -nif-
‘ s  cm t tro u v é  la  v i l le  K " 'Phij g ran d  c a in ie . M M  dans k

£ “ ’on fupporo;, e m S n J Ï " f  - Gario .Des m u n ic ip au x  *» ®‘ ° fen t aSfens

.  d e  la  m a n ie rH a "  p i f  T  " ° " ’ '
a p a r t i u n e  p e th e  h m  A ^  fo ^ o rab le .

ina/que de f i r .  Q n  n r ’ . j  ‘̂'j’ e t d*

® -H e fur u n e " ; :  ,? '^ ^  * -
etc trouvée à la Baftil/e * ^^oir
Fûuqnet qui avoit été ramen ' T " “,o 
^fo i-gnerite  ,  ap^és ^ e s  S a in te -

Quarante-deux rfi-,r Pignerof,
font arrivées aujourd’h u i^ f ' ‘1’'^
g le s , dont on L,h ^^^^^co/te des fei-
J t  commencée h di ' ^  Moments q»{ 
‘ ■''ds d a «  q : : / / , * " ' ; ; ' ' ' ' » "  A . p ™  d’ «  
tout c e la , les r a l J  , é?, pj^^
d e C r i , S a , „ „ ,  o i  J â c u T r ’  “ '•
b ailler  le  p r h  du L T  , " ' “ ye®  de
d o e a e  fo l ,  le  p ,; „  d e  q  / r e  I "  >

O n v ien t defatrA  a ^  ,  * ' ' ' ' '« •
‘ e* au  T em p le  o ù  l ’on  ‘ --«-exac -
des fo u te .re in s , d o n t l ’un a f? "

arm e s, n.poudres r« î iro u v é  ni

» ' = ' *  c i ' / “ d f  p -
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L e  p en p îe  s’e fl en co re  porté c e  fort à  la  
c r è v e , au  fu jet d e  l’affaire  des p o ud res q u i 
fem b le  cependant b ien  é c la ir c ie . I l eft c e r ta in  
o u ï l  n’ y av o it dans le  b a t te a i i ,  d autre 
m u n itio n  que d e  la poudre d e  tra ite , qm  p ren d  
à  la  v é r ité  au b a ff in e t , m ais q u i n a  po in t 
affez d e  fo rce  p o u r  p o rte r la  b a lle  ou  le  b o u 
let. L e s  d ir e a e iir s  des poudres avoient reçu  
l’ o rd re  du  u ia rq u is  d e là  S a l ie ,  d e  le c lia r i-  
g e r  c o m te  d e  la  p o udre de d é f e n f e , 8c on la  
co n d u ifo it à  Effonnepoirr ia troquer.

D ans r e fp t it  du  p e u p le ,  la  fu ite  du  m ar- 
m iis  d e  la  S a lle  eft un e  p reu v e  qu  i l  eft co u 
p a b le ;  i l  eft c e r ta in  en g én é ra l q u e  ! in n o 
c e n t n e  fu it p a s ,  m ais q u a n d  i l  eft d o u teux  
q u ï l  pu iffe fa ite  en ten d re  fa ju f t if ic a t io n , 
q u e l a u tre  p a r t i lu i  re fte - i i l  '  _

L e s  dam es d es h a lle s  on t e te  a  V e r r a il le s , 
f é l ic ite r  leu rs  m a je ftés , fu r le  co m m en ce 
m e n t d e  la  co n ft itu t io n , on  d it q u  e lle s  1 o n t 
a p p e llé  le R o i notre cher homme  , noire bon am i  » 
no t r ep e r e ,  8c qu ’e lle s  o n t d it  à  ia  re in e  : ou v r e i -  
nous v o s  en t r a i l l e s , com m e nous vous ouvrons es 
nôtres .  L eu rs  m ajeftés le u r  ont fa it  1 a c c e u il ie
p lu s  p o p u la ire .

D a n s  l’affem blée du  d if tn â  des p e tits  a u -  
e u f t in s , un  d es peres d e  c e t o rd re  a p ro - 
pofé d e  re c e v o ir  dans le u r  c o u v e n t ,  tou* 
le s  g a rd e s , franço ifes q u i en rô len t befom  
d ’un e  re tra ite . L e s  h ab itan s  «J" 
ap p lau d i av ec  tran fport à  c e tte  o ffre fu b lim e , 
&  l’o n t a cce p tée . A u flî - tô t i l s  o n t p ris les 
a r m e s , &  f «  f o n t  te n d u s  avec  to u s ies m e m -

(  4 < 3  )

Ayuntamiento de Madrid



fei-es q u i  c o m p o re n t L Ü   ̂
n ie s  d e  b T j  oi r &  

a u te u r  d e  j l  m T *  
c a in p lfm e iu  à  M A I le s   ̂ adrelTé un
Jfui- a fait p a rt d» &

d u  d ! a , i a ' !  ' ' “ “  *  '■“ > c o u v é u T

d d e  au uulieu c o r , ' e „  <'“ -

f Z l  ?  ‘ ' ° '"  M M  7 ‘ " ’  ^ “ 8 “ ' '
françoifes ont auffi p r l  Jes a /  gardes-
fluire ie dffir/it &  /es r T o ” ^' 
fravers des flots de p e u n t ^  •'* â
*-f Peti t s -A asu lim s  i „ ;  ^ : v/Ve/?c

" - î ~ “ i ; i r ? ' ~
-  " .  * ™ ,  . “ n  î s ; ~

É T A I L

N
S a m e d i  8 A o& t.

y r » r p r i f e 7 d î & e ’ u f î a ’ “  i ” '’ '  *  rurpnTe
d e  cette mffi aporeoif

8 ^ nsfes rues des œ / c S e  r 7 "  ’  " ° " ^ =

“ f e r " '  S e t e u t " ^ " ” "^
F »
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L ’îiydre cponvantable de rariftocraiie re-» 

tiaîtra don c fan» celle de fes pertes. G  ell 
e l l e , o u i ,  c ’ell elle qui foudoye ces brigands 
înceiidiaiies , c ’etl elle qui feinc les fonpçons 
déchirans qui exilent la bonne inteiligeiice 
&  le bon ordre! C ’ eft elle qui , fiLiniftant 
d e rage des blelTures que vient de lui faire 
l ’aftemblée nationale , par la refcllion des 
droits féodaux <S: de la vénalité des charges, 
s'agite en tous fe n s ,  elfaye tous les forfaits, 
ôc ne Te voit qu'une feule reftburce, ia guerre
civile.

L a  guerre c iv i le ,  grand D ieu  ! au m o
m ent où nous touchons à la libei té . citoyens, 
f r é té s ,  am is, vous <^orgerez-votis pour fa- 
lisfaire de lâches titans , pour fervir leur 
caufe? Difons-nous chaque jo u r ,  à chaque 
heure , &  que c e  foit le m ot de l’ordre pour 
tous les bons patriotes ,  f a r i f t o c r a cu  ejl 
u ba f -u e  ,  J i  nous n e  nous dis ijbns pas.

L e  com ité  provifoire de police a public 
c e  matin fur la dcnoncLaiion qui lui a été 
faite d'un vol dè 8 cachets aux armes de la 
v il le  , &  de cortrefafliou de la lignature de 
M M . Bailly &  de ia Fayette , qu’il falloit 
nous défier des manccuvres de nos ennemis. 
L ’avis eft fort bon , fans doute , mais fi le 
v o l  eft rée l;  fi les ccntrefadions de figna- 
lures exiftcnt ; à quoi le citoyen connoitra- 
t-il  un ordre véritable ou un ordre faux. Cette 
proclamation coupe tous les nerfs de la force 
publique. C a rw i  vertu de cette ordonnance, 
tout hojnuîe a le droit de rcftifer d’obéir en
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difam que cVft .>r,  ̂ V  ^
« préfem e. N e  d c v o k o V  p T f ' ' '  
^ = ’«e-ten,s Je rem -de &  Je ! ,  ’ f

‘ '■«.ffmpie c ’eft ri r  - ^ « re m e d e
p our ia vill-. doiir' on

ou pînJîeurs c i.oyens ^
fous verre dans n{-,ft &  de faire mettre 
* - e s  de M M  Te • i -  ligna!

g " e  ie p euple  anprenne P®'” '
O a n s ie  mêmèpJacard l *'°P'iottre. 

contre celui du dilfriff T  r’ 
f  vons pirié  au fujet de fa Jif, ' j ’ " ° “ ®

porte qu’il e f l  faux o  ,’J ® P‘‘eT e,
^ le irem yponr verlkr  « o m m é M . de

•fuade au didrid  de r o n r  ■ fo n t  per-
c e  n’ed p T i r S *   ̂ -'n n j ^

avoit nom m é; m a l  j ^ f  7 ^  T<e ie  co-

ïa fb e rté  deT^ p r T fF e T fa " r r / '   ̂ afficher 
«lettre fur i’ouvncr.. i condition de
o u  d’un libraire c J l  'm prin,e„r
9 " ’“ » P r i f o n n t 'e ^  «  “ "■™c «  *’/  A f c  r 

le  p r e a „ /  / ' / j j ' 1 " y e p r o .  
agnorerqu’iJ ex id en n « .r  ^ P e u t - o n

&  ' - p n m e u r r c o n t T C T ' T
cette  incroyable condrrk, 7  . &

nioins à payer très cher Jet fr!- !i7
o^ a partaier Je produit d ï  /  f‘i>prelBon,
fos libraires. C e  font des profeffi*"'''-
^ > P - % u e  leur n om  T f  T  '
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( 44  }  ‘ .
teiirs ,  il efl tout fîmpie qu’ils leur en fafleni 
payer l'iifage. L a  liberté de ia prefle efl :el!e, 
q ue  M . Bailly lui même ne pourroit donner la 
fuite de fes profonds &  charmans o u v r a g e s , 
farts ie fuffrage d’ un des membres de ia com 
pagnie des libraires &  imprimeurs.

A u  milieu de nos chagrins domefliques, il 
ro i 's  arrive de tems à autre de Verfailles quel* 
que* nouveile* conlblaïues. Il efi bien con
firmé que le rot a nommé M . N ecker prin- 
cipai miniflre , &  qu’il occupe le logem ent 
de  M. de Mattrepas. I.e minillre c itoyen  Sc 
philofophe J qui ne peut plus être loué que par 
fes sétions , a demandé au roi qne les g râ c e s , 
les penfions &  les places ne foient plus accor
dées que d’après un rapport au confcij. L e  pu* 
b lic  a vu avec piaifîr M. Lambert rappeiii^an 
contrôle général. .Q uel roi ! quels minillres l 
q uelle  nation!

H ier  au foir le peuple riétoit pas encorç 
calmé fur l'afFaû e  des poudres, mais ce  n’ étoil 
plus le marquis de ia Salle ^iii troubloii les 
efprits J on crioit contre les prétendus fecours 
q ue  lui a donnés ia municipalité pour s’évader.

C ette  opinion abfurde &  învraifemhlabla 
n’ efl mallisiiretifement que trop répandue. 
C om m ent ces vingt citoyens qui ont obtenu 
la confiance de toute une ville , un héros ci
to y e n  , un maire prudeitt &  fage ie  ferorent- 
ils prêtes à une évafion quiiescom prctnettroil  
e u x-m êm es, &  qiii ne fouflrairoit le  marquis 
de la Sal'e à un jugement Sc à u ’f l ip p lice ,  s’il 
«Û coupable.
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dans /bn numéro h!  cette erreur
l'on a v o i t  fa S /  V ' "  î “ «

fP h à  le danger de r «  f ' ” 7 i°
iJ eft impoffibfe d ’éir*.  ̂ ®“ dles purnaiieres ,
^ ne inexaditude né ft > &
nir très-funeni» ' i L *r voit d eve-
dans cés f o r S  d V  ^^^droît
g » '  ne s ’accorde pâ^^érilé^ «necircunfpeâion 
diî public pour i L  n ^''«c ^  fureur

de L d k e 'îe  X X  ■’' ' ' ' “  ^  P««">ion

«<i corn.
Cependant II ell c o n d M Î ? " '
pofnt quitté notr^.^  aujourd’hui qu’ü n’a

f t « e a e d 7 v „ “ ; o ' j r 7 e T d : / r  ^
gnés de ceux au e  Hnn j  fentimens é b r -  
ennemis de la l ib erté  com m e les

précis irès-exaâ des o^ - - ‘^°renavant un

« . i o n a le  p e n d l t r e ™ ’  *

Paris, c e  p aoéi  1789.

Pruohom m i f u e  J , .
’  Jacob,  fauxboure 5ainr r»  

'"am, n®. i8.- - ® -^aint-Ger-
a
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a s s e m b l é e  d e s  r e p r é s e n t a n s

D s  LA CoMMUMB DB PARIS- 

C o m ité  de P o lic e .

• T e co m té  de police Mtorife les ^dminiftrîteurs d «
portes à  fake parter de
qu’ ils paro ittont, les l’imptimcur.

L f.v a c h e r-p i -l a -T ï RRin ' ê ^'

■ ^ TÎ^ rim eiied eU rO R TE Tru e des Noytrt-
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